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l'usage,-On va confier son 'boaheuret sa
vie tout entière à rm homme presque
inoau, on va subir'de. devoirs nôuveaux
vt le p:uis serieux qui on i''rn a u jus-

ietà ; on va quitter la maison oit on est
iée les parents qui vous ont .levée,--Eh

LA FEMM- bien! tout cela disparait, ou au -moins
(Suite. (s'lace beaucoup et se range parmi les

C était mêmne i'noique a ltire des fem- sensitions du second plan, en face les

ie., ýalaire tUi les li-pen sait cl'en f tire préoceupations de la toliette de la ma.riée.

J tuiais d'atres, les ho n1et alors n ' Ou perd tin( parent, la dôuleu.r est

naisaient lotie le . aul re: alfairus que. profonde, mais cette année ? " 1 faut aller

pîcmr devenir ti tx-iremes .une bo.p af- chez la modiste., ebt'z la coaturière, .eiez
f ires poi- les . mes. M .is 4iourd'hui la marchande de nouvealutes, ce qu'on

e o.nrue est en hausie ; n'en a lias qi lait avec moins de scrupule depuis qu'on

veut, le sexc laid est a :1 en:ère, et le .a imiaginé. .S'u.yrir des magasms ou on
beu edoit y .e,re: l pri u 'n ne veisi que des objets de · deuil ; cela

passer. finit bien vite en soins de parure, et il -ne

P seruisque tou<es les circoustaPces de reste p!us guè.re de place pour le .haarin,

vie des felru!lte, out pour ré.,lItat et sou- à iioius que le chapeiu ne 'soit trop larae

vent pour cau.,e un ehangeeiit! de robe,-' ou trop étroit ou trop évasé à moins que

les s ivisent la vie des femnges en la robe naille pas bien, .rmais il n'arrive
e roue d'ères et d'hégire; "Tel évène- lamais d'a.ccident de ce genre., le chapeau

ment est arriv'é à lépoque où j'ai eu est à la dernière mode, quand vous fai.tes

cette r e e yeloirs violet, tel autre une visite à une armie, elle ,vous dit.
quand j'i aeté ia robe. de satin Vous avez donc pe.rdu: votre ,cous.ine,

brché," t pour les dates-plus précise. c'est un événement lorriblr,,-V.ous avez

bet plus é vous entndez.; La là un ravissant chapeau, Elle était. tout

pra,îiùrc lois qu'il nm'a vue j'avais ntre jeune. . .. Est-ce toujours Madame*** qui

robe b.eue, quand tîc se rÇarie pas uni-, vous l'a fait!

*qliemnern pour mettre eDin. la î9ilette de* Oui, elle mue coiffc depîuis trois ans.

la iriée., soye4 certan iînet cette peUsée 1.vois sied on ne peut mieux.

enis u qelque ebose dan. Je prends .bien part û votre chagrin.

le rn-ii3ge,-Tel mari n'aurait jamaisi .4e t'ai mais coinime une sour.

eté accepté si ôiî avait fait attention à C'est urigrand vide qu'elle lisse dans

lui a epai- o ne peut nettre le voile et la nm Ja., vie Jcomiuent trouvez-vous cette étofle.
caoui a de ljci1lgr qd yvop si Admirable. .0à l'avez-vous eule,

l-e, q :1i!ii se niriant, et pof se marier A n Sarco hage.. ..- Elle laisse deux

aun e rend dono comme pauvres pet,ts enfants
ilfa'ou nC ma. comme o.i. fait Et, aieL-s porte envie, elle, perdrait

publier es bancs, conme on loue des tvoi.ootiers iquelqu'un pour porter ce, cha-

pubier ls bane.., cmmera.nt autant se peau et celte robe, et elle se dit :..et elle

t sa ues mari, m ris ee n'est pas ch rehe dâns la famille iui est assei

vieux ou assez malade pour faire espérer.
bientôt cette belle robe.
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N.OUVELLES.

Québec est devenu d'une tranquillité a
faire peur, les îues sont decrtes, la rie
St. Jean nagilère si animée .resseinblé4 a
une plaine désolée par l'ouragan où. l'on
voit errer ça et là quelques silhouettes
d'U'niversitaires. L'école ni.itaire, liéias
devi.ent déserto depuis que le gouverne-
ment refuse de payer les cinquante do.
lars-! Les .construceurs sunt. en banque-
route et les usurie.rs fotit de 'graveE ré-
flexion. M. Créinazie amende journel-
lement la loi duà Parlement ; Mi. Touran-
geau envisage d'un a il serein les lro-
ehaines élCetions iunicipales,: de sou.
coté, M. Caloboli' met en campagie ses
meilleurs soldats. Bertrand, malgré son
bras là fr, a été' déclaré 'invalide et ne
pourra srvin dans les nouvelles légions
C*auelonnistes ; n revanche Louis 1-1or'éi
f[-ôot prend le coinmnademeiit d'un bu-
lail.on: .Giin, Lajoie sretire et rentre
dans la vie privéé"fin de piou<'oir d'ûrir.
ine étude fort sérieuse"qu'il fait .en ce
moment sur le .calembo]g l'y dernon?
trera entre autre Mrveilles. quél'écr.iture.
est un-tissu .de.cale'nbourg !: On: a.offhrt.
a ;M Evanturel le .comnandemeñt'1'd'un
corps de .service. Gelui:ci; acepterait:
volontiers:mais liecïorFahre s!y oppose - i
et piétend'que'- la résere;lme .vaut rièn.
'Louis IActQr iN outhe dit E;La'ngevi.

FEUILLETON

LA SCIE LLUSTRgi?-


